
J’ai essayé d’ignorer mes problèmes, 

foncer sans jamais baisser la tête; 

la garder hors de l’eau. 

 

Les profondeurs étouffaient mes tempêtes, 

ne montrant que le dessus de l’iceberg; 

lisse et sans défaut. 

 

Mais qui aurait cru, 

que la fonte des glaces me mettrait à nu? 

Mais j’ai survécu; 

j’ai dû faire de la place pour panser mes blessures. 

 

J’ai fini de croire 

que je dois cacher mes failles. 

Plus besoin de personne 

pour trouver ma place. 

Je me donne le droit de fléchir. 

Ça ne fait pas de moi quelqu’un qui faiblit.  

J’accède à l’intouchable, 

je suis, vulnérable. 

 

L’obsession de vouloir bien paraître, 

cacher mes failles et mes faiblesses 

quitte à sonner faux. 

 

L’impression de ne jamais assez en faire 

et de vouloir à tout prix plaire; 

m’en demander beaucoup trop 



 

Mais qui aurait cru, 

qu’une sensible âme serait bienvenue? 

Derrière mon armure, 

je me suis longtemps caché, oh mais si jamais su! 

 

J’ai fini de croire 

que je dois cacher mes failles. 

Plus besoin de personne 

pour trouver ma place. 

Je me donne le droit de fléchir. 

Ça ne fait pas de moi quelqu’un qui faiblit. 

J’accède à l’intouchable, 

je suis, vulnérable. 

 

Fini l’intouchable, 

je suis, vulnérable. 


